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NITE A PNl\'UMOCOQIUBS

L'auteur constate dés le début deé son tra-vail' que, si 'la
péritonite à .pneuiÉoeoque,; est étuliée -à f enkd et couraimment
diagnostiquée en France et on Sttlsse, on ne- la %tonnait
presque pa-s on Allemagne. C'est pourquoi il publie quiatre
cas 'tout 'à fait cla-asiquês de péritonite à. pneuniocoques chez
des fillettes !de sept à n&iý'fans.

De ces quatre inala'des, trois ort été opérées -avec le
diagnostic d'.appendticite. -Chez 'toutes les 'trois, l'appendice
a été trouvé -noinral, et l'exanien'baotériclogique du pus qui
remplissait le péritoine a monîtré la présenice de pneumo-
coques. Elles ont 'toutes guéri.

La quatrième observation .- a. Itrai-t ùà ie filfi-ette de neuf
u.ns; , fut jprise brusquemient de 'mnaux de ventre et de
vomissements. Lorsque la ialwdo a- été amnenée à l'hô-

pital, elle -avant les yeux eaves, la figure cyanosée, deé
ff'herpès labial, le -ventre ballonné m~ais sans ex-sudallt, une.
températu.re de 39o. Sous >il'ii,-nee idu reos 'au ilit et
(les -enveloppemients -chiailds, ces symiptoAmes alarmnants st
dlissipèrent peu àl peu, -et la mualade a pu-quitter au 'bout de
'quelque 'tennps l'hôpital, sns être opérée.

Au poin.tde-'vue du tLraiteme.,nt, M. Saizer estime qu',ion
ne doit f aire la Ilaparotomie que lorSqU'il existe -du pus
d'ails I-e 'péritoine.

(P-ar H. Sailzer (Win.rod. WVochîensclir., 1908, 'ne
13., p. 666).

LA FIE VRE TYPHTOIPE

L'Acad&énie de Médecine de Paris ivient -de s'ocuver
'li~eaentde ct'p questionu. -Ohaceurn- des- memniffl y a

-' o~purtë le mit dê s obsQrv'«ations .4tde son w''ine

Voiici les, ýcouiie usions et ~p~prst~vde MfM. telisme
et iad yqi uni -t'bk'nu. lJnevxnt dclAssemblée et
sur bsqulý(OS poiiront saippayee ÙE pcuvoirb, piiùlics wpuX

n&~ sms~ s oe1.giène ii&esie: yoi1-n

~~~~~~.~~~~ V:Ùadme'. idein.oL~e~&np lutte nIht]îOdique
,oîêtre- enPtrGprise- contre c2ttÀe niàlàêiie, çn tenant~ compte

de touïeS l!es enJinaissanoas acquilses- _cu ses divei-s moüdes ýde.

Voici, jnïa-iný&Maaî fes. emuins-:

à div~es ae1pis 11-rsua-ce Que. la EIouIAUM 4oeý-ea d?âli-
MventL!iôr. es't Ia cause iprédomuit e <ikisd fiè-

Itn arx »P4rktioç9s tcae. -oau de boiasou hy qom=ýGt

,%ro. Les tpél-imôýbres d'a;clinentabion "~e Aoirrom, "d
captages, dus r&sýervoixs; (les caný9li"aAons, 'doirv-01t &twe su-
veillés pa1 'les o.to-ý -sanittaiis.

"30. Le -fouebiofnement d«3 appalii3 d'épluratiMn deS
eaux pobables.doit être eounisà un contrôle eiunanent.

"4o. L'ýpudag;e des inatièrles iM'oaýles humaines ôtant
souvént une caui.se -de coiai~indes eaux, conmn« de
soiflf'uiý4 de3 aécUnm.ts 'et des Iruiit pouss-gt au Tas dlit eol,
Vé'ýpan4age doit être régl.ernenté.

(5. -Dans des amilieux ru±rauix, la pdiuti. d&s. -eaux
de puits ipar les ifIbtriutiens de purins étanit fréquente, àa
contunl-ination du lait et de certaines 'boissons -en ýréute
twcop souvent. Les règilemeuts saaktarires pis ipar fles ùniadw,
en exécution 'de la l.oi dé 1902, devi'ont remédier Il flcsS

d'isiiubité T/atorié .réi~cÙoa a e devoir de 'veiller
à- Plexcutiotn ded dits -règilenmnts.

"cGo. Les nîédecins, et -les autorités u=AnLtairessti--
rc>n't asussi, l'attention sur dla diflusion 'possible-& degl fièvre
%ypboàkde (par les moweirces,, 'dins dies niiileux où règne Ja mU&-

"c7o. La cce agion, directe, 'on indirecte, -.- air les itr-
phidlue ahes<arfisco l~en par d1es Spodii

guéris> pm~teuoes -temiporadyes ou chroniques de baillles ,y-
P9Yiques, jouýe -un rôle certain dans l'entretien 'àt a. ¶pmpà-
gýa:tion de- la. ilièvxe itipdrcide.

8. -Ces. port>uoes 'de germe -non si untei ane
creux pouir leuvr entouwige, nitai .enciore, pasr leuriséjRbtios

pou'voant 'soniiiler l-es ýeaux -de bioisson -ou de euàsir&,,~ d-
viennent souvent ae <pint de- dépaat 4ýépdidwies, ýthiquoe.
li fï4t Aom~ imnportant de diýpikjteI_ (es -9rteun d' ae g'eies.

"1,9e. C'est 'aux- Conseils: .déuntementaux d'Hygiène,
-aux Inspecteu~r epôpaitemenitaux d'Hyiène, ,quiedl ap<pgrtiSnt
de ocxnduire Ilia .luitte aùtitMpbiqùne sià toute ff'é%ýgîberdu-d
territoire.

"lCOO. Lesdo,atie oq'ales ceux &les 'bureaux
niun~aux dhygiène- seront a&mn Durécieuxm cur en

cette entreprise.; çn <-ontrôiat,-a -salubrité des'eauxr,, tg. ai-
d'RAix les mnédaù±i àa êtabiir 1e dienoti roaedsdf-

-tions ~yp-q~ ~at>tle qigrnostic des es frustres o
ainoimux),4 CO-nufe ài reoherdher -les çper!s ,otni~
geumes.

ténricvogiqu.es. dans les, dêpw.teenîtse qui, on étant dépo~
vus, MAnýquent de tou-tes esý èoesde oesdâoxw

-tionSan lsusneuet eMioaexen g'xre v~l
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